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pas juste de vous renveyer mécontente, en n' exau-
çant point vos demandes, pour qui qde ce soit que
vous les fassiez.

Ni les Saints, ni les A nges, ni Marie elle-même,
ne pourraient concevoir que Jésus refusât quelque
chose à Sa Mère, la plus pure, la plus soumise, la
plus élevée en perfection, en dignité et en gloire,
de toutes les créatures.

Cependant Bethsabée n'obtint pas pour Adonias
ce qu'elle demandait à Salomon, parce que la m'ere
de Salomon ignorait la noirceur des intentions le
son protégé. Marie n'a pas à craindre un semblable
refus. Jamais elle ne dMmaudera à son Fils, pour
le pécheur, ce qui nuirait à la gloire de Dieu ou
bien au salut du pécheur lui-même. Elle sait ce
qu'il faut demander pour nous, c lors même que
nos prières ne sont pas droites et bonnes, elle nous
écoute encore, et ne laisse pas d'implorer de son
divin Fils ce dont elle voit que nous avons un
besoin véritable.
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BETHLÉEM

Paroisse Latine de Bethléem (Suite).-Le jeûne
et l'abstinence. -Nos Religieux, en Judée, ont
coutume de jeûner les quinae- jours qui pré-


